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FEUILLETS EPARS
par Daniel Henry

Les coniiaissances scientifiques font l'orgueil de nos modernes appren-
tis-sorciers, mais, dans le doinaine de la psychologic des profondenrs
et celni de la sexologie, elles en sont encore a lenr (lehnt: constatations
dont les decouvertes de Freod et de ses continnatenrs ont fait line
evidence. Et ponrtant nos contemporains 11'ont point cesse — en matiere
d'homophilie — de prononcer les arrets perimes d'lin conformisme qui
perd chaque jonr un pen pins de ses fondements.

II est vrai qu'ä notre epoqne les illogismes et les paradoxes foison-
nent et (pie le ridicule ne tne pins. II 11'y anrait pas grand mal ä cela
des homines, dans lenr esprit et dans lenr chair, n'en etaient les victimes.

C'est ici que le «Ne jngez pas» doit tronver son application majeure,
non senlement en vertu de la charite mais snrtont an regard de la justice.
Car an iiom de qnelles ignorances on de qnelles demi-verites (ce qui est
pire encore) demain controuvees, oserait-on encore s'eriger en jnges?

«Ce n'est pas dire des sottises qui est grave, assure Jean Rostand,
mais les dire an iiom des principes».

Nous n'arriverons pas ä changer d'un coup les esprits mais nous
ceuvrons avec efficacite chaque fois que nous jetons en enx le doute sur
leurs fausses certitudes. Pen ä pen, ils accepteront l'homophile cornnie
un fait et s'apercevront que, loin d'etre la diminution qu'ils pensaient,
eile pent etre un elargissement et meine la source de halites vertus.

Un ecrivain frangais, Marc Daniel, a montre reccmment les applications

variees de ce qu'il nomine: «La chance d'en etre».
La Societe est ingrate lorsqu'elle neglige, en faisant son bilan, les

apports de ces reprouves, les elements positifs qu'ils ont tire -- pour le
Lien de tons —, et parfois meine ä lenr insu, de lenr nature meine.

Autrefois, 011 les hrulait en place publique. Aujourd'hui, on ne les met
plus qn'au pilori. U y a un avantage pour eux ä cette difference, mais
rien — on si pen — n'est change dans l'äme de ceux qui les jugent.

C'est l'honiieiir du CERCLE en Suisse. d'ARCADIE en France, d'aut-
res revues ailleurs, de iiorter un teinoignage, d'elever line voix, meine
si eile pent paraitre celle qui clame dans le desert, afin que le monilc
entendant ce cri, se detourne un instant et s'interroge.

J envie le destin de ceux qui 011t eu assez de foi dans leur apostolat
et de detachement dans les ambitions materielles pour se consacrer avec
leur ccctir et leur science ä cette irreinplacable mission.

Pretendre qu'011 ne pent rien changer ä rien. c'est ä la fois line erreur
et une demission. Toute l'histoire est la pour le prouver.

Un effort aussi bien fonde, aussi desinteresse. ne pent pas rester sans
porter ses fruits, — apres une maturation qui pent etre moins lente que
ne le pensent les eternels pessimistes.
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Jour apres jour, Ieurs convictions, lenrs recherches et leur experience
viendront, — coinnie l'eau qui coule goutte ä goutte, — creuser un roc
en apparence inattaqualde.

En attendant cela, ils auront rendu ä des milliers d'etres, nos freres,
avec le gout de vivre, la conscience de leur (lignite et les joies de la
communion.

II est penible de constater que nos contemporains qui se veulent des
«liberes», si fiers de leurs inventions et de leurs conceptions, sont encore
etouffes par les tabous d'äges lointains. De ces tabous, les raisons d'etre
ont disparu depuis longtemps mais les effets persistent jusqu'a nous. On
songe ä cette sentinelle (pie la «Grande Catherine» avait fait poster un
jour dans un coin de son pare pour proteger la premiere violette appa-
rue dans l'herbe, annonciatrice du printemps: la fleur se fana, la saison
passa, l'annee aussi, puis des decades mais la releve de la sentinelle etait
toujours assuree.

Robert Merle nous montra recemment («Oscar Wilde, ou la destinee
de rbomosexuel») comment la severite du peuple hebreu ä Regard des

pratiques homosexuelles passa dans la bible, laquelle impregna la pensee
morale de l'Occident, se traduisant finalement dans les morales et dans

\
les codes.

Dc sorte que ceux (|ui, ä l'age atomique, se trouvent punis par l'opi-
nion publique ou par les legislations repressives, sont, sans le savoir, vic-
times d'une proscription vieille de quelques siecles avant notre ere.

Historiipiement, les Hebreux etaient expansionnistes, nous rappelle
cet auteur, pour leurs tribus la fecondite etait une necessite, «Croissez
et multipliez» la loi supreme.

Des lors, «les homosexuels deviennent des criminels, et sont tenus
egalement pour tels ceux qui, parfaitement orthodoxes au point de vue
sexuel, s'arrangent cependant comme Onan pour ne pas rendre feconde
1'union avec la femme. Ce rapprochement permet d'expliquer (pie l'im-
placable tabou qui frappait 1'uranisme etait du, non pas a une aversion
spontanee — qui serait sans exemple cliez les peoples orientaux, — mais
au fait que l'homosexualite leur paraissait etre de nature ä nuire ä la
force et ä l'expansion de leur peuple».

Robert Merle s'etonnerait — et nous avec lui — qu'a notre epoque
d'insuffisance des biens de consommation et de rarete des logements les

memes tabous dominent nos codes, s'il ne savait que Moloch a un appetit
demesure de main-il'ceuvre et de soldats.

Un pareil rappel enleve beaucoup de la reverence qu'on devrait ac-
corder ä nos legislateurs et ä nos magistrats, tons prisonniers de conceptions

historiquement perimees. Un peuple n'a jamais interet ä vivre dans
une atmosphere que l'erreur empuantit et une societe ä se construire sur
des fondations vermoulues.

a suivre
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